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SEVERIN (1881-1956) 
ET «LE CENACLE IDEALISTE» 

drd Adriana Sotropa 

Bien que le sculpteur Alexandru Severin ne soit pas a la hauteur du talent de 
Dimitrie Paciurea (1873-1932) et du gen ie de Constantin Brancusi ( 1876-1956), son 
importance sur la scene artistique roumaine dans Ies premieres decennies du xxe siecle 

est loin d'etre negligeable. 1 Nous essayerons 
en ce qui suit d'esquisser certains aspects des 
debuts de Severin, tels qu'ils sont mis en 
lumiere par un document en grande partie 
inedit. II s' agit de son journal, actuellement 
conserve au Cabinet des Dessins et des 
Gravures du Musee National d 'Art de 
Roumanie (MNAR) et intitule Album.2 Nous 
insisterons uniquement sur son reuvre de 
debut, a placer dans un contexte symboliste, 
ainsi que sur son entreprise la plus ambitieuse, 
«Le Cenacle idealiste» de 1915. Les 

f"i!5 I A. Scvt..-rirt l .'Ala11. murbrc MNAR informations que nous avons recueillies dans 
le susdit Album, ainsi que le depouillement de la presse d'epoque completeront Ies 
etudes de Paul Rezeanu3 et de Petre Oprea.4 

Originaire de Turnu Severin - d'ou ii emprunta son pseudonyme, son vrai nom etant 
Alexandru Talposin -, Severin etudia la sculpture a l'Ecole des beaux-arts de Bucarest 

Nous tenons a remercier vivement mesdames Marina Vazaca, Liliana Varban et Ioana Vlasiu pour leur 

soutien et pour leurs precieux conseils qui ont enrichi notre article. 
1 En mai 1915, Ion Gruia [Nicolae Pora) presentait Severin au public bucarestois dans des termes elogieux 

: «Severin represente non seulement le puissant et riche temperament d 'artiste, mais aussi la perfection atteinte par 

la sculpture latine dans sa periode moderne. L'inspiration et l'execution se completent de maniere harmonieuse 

dans toutes Ies reuvres de ce, dorenavant, grand artiste. Ses fantaisies, aussi bien que ses portraits, fondes sur de 

serieuses etudes d 'apres nature, representent Ies nouveaux horizons de la sculpture roumaine.» (Ion Gruia, 

«Expozitia oficiala a artistilor in viata sau "Salonul ofic ial". Sculptura, desen» in Universul literar, n° 20, 17 mai 

1915, p. 4, traduit par l'auteur) 
2 Album, manuscrit en roumain, recopie en 1976 par la femme de I 'artiste Steluta Beza, inv. 867, trois 

tomes, partiellement detruit par un incendie lors de la revolution de decembre 1989. 
3 Paul Rezeanu, Artele plastice in Oltenia. 1821-1944, Craiova, Ed. Ramuri, 1980. pp. 120-123. 
4 Petre Oprea, «Societatea Cenaclul idealist» in Societali artistice bucurestene, Bucarest, Ed. Meridiane, 

1969, pp. 69-71. 
www.muzeulbucurestiului.ro / www.cimec.ro



STUDII ŞI ARTICOLE 303 

(1900-1903)5, a I' Academie Julian (1904-1905)6 a Paris et dans ('atelier de Rafaello Romanelli 
a Florence (1910-1911). 7 Malgre le quasi-anonymat dans lequel ii est tombe aujourd'hui, 
Alexandru Severin eut dans Ies premieres decennies du :xxe 
siecle un grand succes, passant pour un des sculpteurs Ies plus 
en vogue de la capitale roumaine. Le talent, mais surtout sa 
volante de s'affirmer et d'etre reconnu firent de lui un des 
artistes Ies plus mediatises avant la Premiere Guerre 
mondiale. II participa a presque toutes Ies manifestations 
artistiques de la capitale roumaine, en tant que peintre, 
dessinateur ou sculpteur, fut present a toutes Ies mondanites et 

sut obtenir l' appui de la Reine 
Marie, qui fut aussi !'un de ses 
principaux commanditaires.8 

En 1915 Severin etait au 
sommet de sa gloire : ii obtint 
deux fois de suite le deuxieme 

Fig. 2 A. Severin, Vers 
/' infini, marbre, non date, 

Musee des Arts de Craiova 

prix aux Salons officiels de 1913 et de 1915, qui 
confirmerent la reconnaissance de son talent. L'Italie et la 
France furent Ies deux pays de predilection du sculpteur, ou 
ii participa a differentes manifestations artistiques.9 A Paris, 
ii exposa au Salon de la Societe Nationale des Beaux-Arts 
en 190710, en meme temps que son collegue Constantin 
Brancusi. 11 II fut egalement present au Salon de la Societe 

5 Selon le certificat delivre par !'Academie des beaux-arts de Bucarest : L 'Academie des beaux-arts de 
Bucaresl cerci fie par la presen ce que monsieur Talposin Alexandru (Severin) ne le 18 fevrier 1881 dans la locali Ce 
Turnu Severin, departement de Mehedinci a ele inscril a / 'Eco /e Nationale des beaux-arts en 1900 el /'a frequentee 
jusqu'en 1903, y ayanc obtenu Ies qualificalifs suivants : 4 mentions honorables en dessin antique buste, 2 
menCions honorables en dessin anCique figure, une menlion honorifique en dessin na ture, tme mencion honorifique 
en anatomie. (Certificat conserve au Cabinet des Dess ins. et des Gravures du MNAR, Album de Severin, tome I, 
inv. 867, traduit par l'auteur) 

6 Alexandru Talposin, peintre. eleve de Jean-Paul Laurens (1904-1905), mention dans I' Album, op. cit. 
tome I,~ · 9. 

Le sculpteur entra dans !'atelier de Rafaello Romanelli a l'automne de 1910, grâce a «la lettre de 
recommandation que Macedonsky [sic] m' a mise dans la poche avani mon depart». (Album, tome I, op. cit., p. 19, 
traduit par I 'auteur) 

8 En 1922 Severin recevait de la Reine Marie une commande pour I 'execution d'un album dectie au château 
de Bran. On apprend dans son Album que, jusqu'en 1924, I 'artiste avait ex.:Cute une quarantaine de tableaux. Aussi 
mentionnons-nous que le Cabinet des Dessins et des Gravures du MNAR possede un nombre important de dessins 
- pour la plupart des sanguines et des fusains- executees a Bran et Rucar. 

9 Pour des infonnations biographiques supplementaires voir Paul Rezeanu, op. cit., pp. 120-123. 
10 Le sculpteur exposa trois plâtres : Au fond de la mine, Berger, Enfant dormant. (Salon de la Societe 

Nationale des Beaux-arts, 1907. CalJJ/ogue). 
11 Brancusi y exposa trois plâtres : Buste, Supplice el Ebauche, ainsi qu'un Buste en bronze. Signalons la 

presence d'un autre sculpteur roumain, Constantin Ganesco, qui exposait une statuette en cire, Contre ie vent. 
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des Artistes fram;:ais en 1908 12 et 1909 13 • En 1911 ii participa a l'exposition Degli 
independenti de Rome. 

Si, jusqu 'a present aucun temoignage sur Ies rapports entre Severin et Brancusi n 'a 

ete signale, 14 le premier en parle dans sonjoumal. A lire ses impressions, nous le decouvrons 
medisant, jaloux du succes de son compatriote : «Brancusi ne lisait rien, n'etudiait pas, ne 
cherchait pas a s'instruire, ii se contentait de faire ]'original dans l'art ... Je me disais qu'il 
avait peut-etre des chances pour reussir dans la vie. II etait tenace, mais pas intelligent ; le 
petit berger des montagnes du Gorj commem;:ait a montrer des signes de desequilibre, 
d'ahurissement artistique devant lequel beaucoup s'inclinent aujourd'hui, mais ... 
reconnaîtra-t-on plus lard cet art ?! Que choisira le temps ?!» 15 II continue : «Avant de 
_m'installer au numero 13, Montpamasse,j'avais expose au Salon des Artistes mes premieres 
sculptures. [ ... ]A partir de ce moment, mes collegues et surtout Brancusi commencerent a 
me rendre la vie amere et a me diffamer. Ils se servaient d'un «Comei» quelconque, qui 
s'autoproclamait critique d'art. Celui-ci desapprouvait mon a:uvre, contrairement aux 
joumaux franr;:ais qui la louaient. Je reproduis ce qu'ecrivais ce Comei dans Ies annees 
1906-1907: « ... et maintenant me voila devant une sorte d'acrobate, un sculpteur qui, pour 
atteindre l'originalite, se voit obliger de torturer et d'embobiner la terre glaise. Ce monsieur 
fait encore plus fort : afin de presenter plusieurs a:uvres au salon franr;:ais, ii se sert de deux 
noros. De son vrai nom, ii s'appelle Talposin et ii est ne a Turnu Severin. Son double 
s 'appelle Severin et ii est ne a Bucarest etc. etc. [sic]. A la fin, ii se demande : lequel des 

deux a du talent ? Monsieur Talposin ou monsieur Severin ?» 16 La verite de ces 
affinnations paraît assez douteuse et nous Ies reproduisons principalement pour leur cote 
pittoresque, voire hardi, afin de restituer certains traits du caractere d' Alexandru Severin. 
Nous y reviendrons. 

Comme Brancusi, et d'ailleurs beaucoup de sculpteurs roumains de cette epoque-lă 
-Dimitrie Paciurea, Horia Boamba, Anghel Chiciu, Filip Marin etc-, Alexandru Severin 

subit fortement l'influence d' Auguste Rodin. Au debut du xxe siecle, la jeune sculpture 
roumaine eclorait sous l'ascendant allemand d'une part -encourage tres tot par la societe 
«La Jeunesse artistique»- et rodinien, d'une autre part. Dans un article de 1915 intitule 
L 'influence etrangere chez Ies artistes roumains, le critique Olimp Grigore Ioan appreciait 
correctement l'etat de la sculpture en ce debut de siecle: «Dans la sculpture, on retrouve Ies 
memes empreintes profondes de l'influence etrangere [qu'en peinture, n. a.], bien que cet art 
soit pour de nombreux motifs moins accessible a une repartition par categories de 

12 Severin ligure comme eli:ve de M. Hequel ( ?) el expose Vers /'infini (plâtre). (Salon de /a Societe des 
Artistes franr;:ais. 1908. Cata/ogue). 

11 Severin exposa Apri:s la faute, /e remords (statuette plâtre patine) el Mme Simon (busle plâtre patine). 
(Salon de la Societe des Artistes franr;:ais, 1909. CalJJ/ogue). 

14 Mentionnons que dans l'ouvrage Brancusi inedit. Insemnari si coresponden/8 româneasca, Doina Lemny 
et Cristian-Robert Velescu, Bucarest, Humanitas, 2004, p. 334, se trouve reproduit le texte d'une carte postale (25 
janvier 1917) adressee â Brancusi de la part d'un certain Severin. 

15 Alexandru Severin, op. cit., p. 9. 
16 Alexandru Severin, op. cit., p. 12. «Ce» Cornel que Severin prend en derision n'etait personne d'autre 

que l'homme de lettres el fin intellectuel Theodor Cornel (1873-1911), auteur entre autres du fondamental 
dictionnaire Figures contemporaines de Roumanie. Dictionnaire biographique il/ustre (1909 et 1911 ). 
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nationalites. Neanmoins deux de nos sculpteurs Ies plus reputes, Frederic Storck et Oscar 
Spaethe sont des disciples directs de l'ecole allemande qui se distingue par une certaine 
severite dans la conception et par la rigidite dans le modele. Quant aux autres comme 
Constantin Brancush [sic], Dimitrie Paciurea, Severin etc. ils se perdent litteralement dans 
l'ombre du grand Rodin qui exerce sur eux un pouvoir de veritable fascination. Mais le 
maître est un si grand colosse, qu'il peut meme dans son ombre, permettre a des jeunes de 
devenir grands ... ». 17 

L'admiration d' Alexandru Severin pour le grand artiste fran~ais fit meme l'objet 
d'une conference qu'il a soutenue en 1909 au Cercle des etudiants roumains de Paris. Nous 
savons que cette association etait frequentee entre autres par le futur compositeur George 
Enescu, par Ies aviateurs Traian Vuia, Aurel Vlaicu et Henri Coanda, par Ies poetes C. 
l .evaditi, Duiliu Marcu, Ion Pillat, Niculae Pillat, par Ies artistes Constantin Brancusi, Stefan 
ropescu, Theodoresc-Sion, Nicolae Darascu, Camil Ressu, Eustatiu Stoenescu et par le 
aitique d'art Theodor Comel. 18 La conference de Severin ne fut pas publiee, nous 
rcproduisons uniquement quelques fragments, le texte etant entierement conserve au 
Cabinet des Dessins et des Gravures du MNAR, dans le premier tome de !'Album : 

«Nous ne parlons pas ici d'un genie sur le front duquel la mort a pose Ies lauriers de 
la gloire, mais d'un genie dont la main en cet instant meme modele dans de nouvelles formes 
!'ideal de !'art inaccompli jusqu'a lui. Rodin et son reuvre sont deux notions presque 
identiques. II vit dans son reuvre a travers de laquelle ii raisonne, parle, aime, pleure, 
compatit, rendant ainsi la nature humaine sous sa forme la plus reelle et dans une conception 
sublime, co nune si personne avant lui n 'avait jamais raisonne, par le, aime, pleure compati. 
l.'u:uvre de Rodin est sublime, car lui-meme !'est. Dans son art, Rodin s'isole et isole tous 
Ies autres de lui. Sans regarder ceux qui l'entourent, ii regarde et s'achemine tout droit 
dcvant lui et la matiere brute inanimee prend Ies formes de sa divine conception, de son 
l(Cnie divin„. [. „] Ce que Rodin reprend a la nature est son essence, son suc, sa moelle 
meme, qu'il empreigne de sa propre personnalite. Un morceau de terre ou de marbre petrie 
ou taille par ses mains, porte le sceau de son âme. 19 

Suivant !'exemple rodinien, la representation des etats d'âme <levint ainsi un des 
sujets de predilection des jeunes sculpteurs sensibles a l 'esthetique symboliste, dont Severin 
foisait partie : des âmes fatiguees, desesperees, souffrantes cotoyaient des etats d'extase ou 
de douleur supreme. Sans tomber dans l'allegorie, qui demandait une interpretation savante, 
111 nouvelle sculpture d'orientation symboliste, devait a present, a l'instar de la peinture, 
materialiser dans le marbre ou dans le bronze Ies ideaux d'une nouvelle esthetique, dont le 
rritique d'art frarn;:ais Albert Aurier donnait Ies cinq «regles» en 1891.20 Afin de 

17 Olimp Grigore Ioan, «L'inlluence etrangere chez Ies artistes roumains» in L 'independance roumaine. 
M11gazine illustre, n°12287, 25 decembre 1915, p. 18. 

18 Voir Barbu Brezianu, Brancusi en Roumanie, Bucarest, Ed. Bic Ali SRL, 1998, p.21. 
19 Alexandru Severin, Rodin si opera sa, conference soutenue en 1909, au Cercle des Etudiants roumains 

.i,· Paris, feuilles manuscrites, non pag„ contenues dans une enveloppe collee sur l'une des pages de l'A/bum de 
Severin, op. cit„ voi. I, traduit par I 'auteur). 

20 Albert Aurier, «Le Symbolisme en peinture. Paul Gauguin» in Le Symbolisme en peinture. Van Gogh, 
I i1111guin et quelques autres, Paris, L'Echoppe, 1991, p. 26. 
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concurrencer la peinture, c'est-a-dire pour etre «ideiste», «symboliste», «synthetique», 
«subjective» et «decorative», on apprivoisa la matiere: celle-ci <levint fluide, presqrn· 
mouillee des fois, se fondit, se lissa, elle sembla vivante. Faire de la sculpture d'idees et:iil 
un rude defi lance par un milieu dont la sensibilite exacerbee cherchait des reponses au-deli\ 
du monde palpable. Mais le defi fut leve et la generation des sculpteurs de /'âme vit le jo111 
avec Auguste Rodin. Les themes symbolistes, imposes par la litterature, reprises ci 

retravailles ensuite par la peinture, se retrouvent aussi dans la sculpture : themes abstrailN 
comme la mort, l'angoisse, la reverie, l'ineffable, mais aussi des figures bien cemees, de~. 
Sphinx, des Chimeres, des Salomes, des demons, des androgynes etc. Egalement, Ies titre~ 
des a:uvres se virent-ils charges de connotations ambigues, en insistant sur le coli· 
mysterieux et poetique: Melancolia, Sainte byzantine, Fiat lux (Oscar Spaethe); Le destin. 
Endeuillee, La Douleur(Filip Marin); La Suppliciee, La Chimere de la nuit, La Chimere dl' 
l'eau (Dimitrie Paciurea); Repentir, La Tentation (Eve), L 'Innocence, Reveuse (Frederk 
Storck); Mystere, Reverie (Alexandru Calinescu) etc. 

Des a:uvres comme Vers l'infini, Vers l'inconnu (disparue), Reveries pai'emll',1 
(disparue), La Souffrance, Tenebreusement nous entrons dans la vie sans etre preparr.1 
(disparue), ou Que faire, que dire„ .6, mon reve (disparue) font partie d'un repertoi11· 
symboliste, que Severin ne negligeait certainement pas au debut de sa carriere. Suggerer Ic· 
mystere, l'angoisse, la tristesse ou le reve faisait partie des nouveaux defis lances pai 

l'esthetique symboliste europeenne, parfaitement acclimatee en Roumanie au debut du XX' 
siecle. Toute une serie de tetes d'expression et de portraits modeles a la maniere passionncc· 
de Rodin, caressante et mordante a la fois, mais tout comme son travail a la circ perdue11 , 

en sont Ies p{euves, quoique peu d'entre elles aient subsiste. La plus significative c~I 

probablement Vers /'infini, dont le sculpteur realisa plusieurs variantes durant sa carrierr 
La premiere remonte vraisemblablement a 1908, date a laquelle elle fut exposee a Paris, au 
Salon des Artistes franc;ais. Un marbre de 1910, intitule L'Elan (Fig. l) est actuellemcnl 
expose au MNAR et qui, malgre le titre, represente la meme figure que Vers /'infini (Fiv. 
2), autre variante en marbre expose au Musee des Beaux-Arts de Craiova. Cultivanl k 
mystere, Severin represente cette tete de femrne - dans laquelle on s'est plu a reconnaître 111 

reine Marie, elle-meme possesseur d'un exemplaire en marbre de cette a:uvre (Fig. 3)22-, ir~ 
yeux clos, dans une pose d'envol ou d'extase. Toutes ces variantes de Vers /'infini-dont 1111 
bronze (Fig. 4) se trouve egalement dans la reserve de sculpture du Musee d'Histoire rt 
d' Art de la Viile de Bucarest- sont probablement des versions simplifiees de Que faire, q111• 
dire„ .6, mon reve (Fig. 5, 6, 7), aujourd'hui perdue : les bras etendus, comrne planant, li· 
meme personnage feminin, les yeux clos, domine l'espace du haut d'un rocher. La varinnh· 
du MNAR est plus rapprochee de cette a:uvre perdue : les bras ont ete coupes jusqu'a111 

21 Dans ses conferences de 1936, donnees ii l'Athenee roumain et publiees sous le titre Sculptura, pict111• 
si gravura romaneasca, Bucarest, Imprimeria Independenta, 1937, Constantin Prodan, ii la suite d'Olimp Gri11111• 
Ioan en 1915, place Severin sous l'iafluence rodinienne : «Severin se voit influence par la sculpture de Rodin !11111• 
ses a:uvres travaillees a la cire perdue.» (p. 20, traductioa de l'auteur) 

22 lnformations recueillies dans Ies coupures de presse collees dans I' Album, op. cit., tome I, non pag. I 111 

apprend egalement que la reine acheta le marbre en 1915, ii l'occasion de l'exposition du «Cenacle idealiste». 
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1'·paules, le socle rocheux supprime, mais la figure se detache cette fois-ci d'un bloc de 
111arbre, d'ou elle semble surgir. Reveries paTennes (Fig. 8) represente toujours une tete 
ll·minine, renversee cette fois-ci, dans un mouvement ascensionnel, possible variante de 
\ 1ct:~ I 'infini. 

Dans le meme esprit, Severin a realise une autre c:euvre intitulee Vers /'inconnu (Fig. 
11), que nous connaissons d'apres une reproduction de 1915 : deux torses feminins semblent 
d1111loureusement vouloir s'arracher a la matiere brute qui Ies gaine. Pourtant, leur attitude 
l11ssc, leur tristesse et leurs yeux clos diminuent cette tentative d'elan et l'impression 
11.i·11crale qui se degage de cette composition est la resignation. Le mystere, manifestement 
1111portant pour Severin, est egalement associe a la mort. Le buste de Sofia Alexandrescu, 
1111 llule La Souffrance23 (Fig. I O, 1928?, Cimetiere Bellu, Bucarest) fait partie du meme 
11"pcrtoire stylistique et thematique que Ies c:euvres precedentes, quoique realise plus 
l111divement : Ies yeux clos, le visage penche sur le cote et legerement en arriere, la jeune 
ii'111me s'abandonne doucement a la mort. 

Les liens de Severin avec le Symbolisme, dont ii exploite surtout la portee du mystere, 
p1111rraient trouver une justification dans son amitie avec le poete Alexandru Macedonski 
11K~4-l920), promoteur de ce mouvement en Roumanie.24 Une certaine ressemblance de 
111111ctere unissait Ies deux hommes : en lisant le journal de Severin nous avons decouvert 
1111 pcrsonnage orgueilleux, envieux, conscient de son talent, qu'il considerait exceptionnel, 
•1· ~cntant en permanence persecute25 et incompris. Severin avait quitte la Roumanie pour 
li•11 memes raisons que le poete, aigri par Ies injustices dont ii etait victime : «Si M. le 
drrl·cteur Mirea me meprisait maintenant, si M. Gerota me discreditait, je preferais, blesse 
1l1111s l'injustice qu'on me faisait, choisir un chemin d'errance, lointain, dans un pays 
111r1111ger.»26 Les evidentes affinites spirituelles qui reliaient Macedonski et Severin allaient 
•11' materialiser en un poeme et une sculpture, dignes manifestations de leur adrniration et 
111111passion reciproques. Le manuscrit de l'elogieux poeme A Severin fut garde 
pri·l'icusement par )'artiste dans sonjoumal. Nous le reproduisons ci-clessous : 

23 «Cette oeuvre s'intitule La Souffrance. li s'agit du portrait d'une jeune femme de 23 ans, operee sans 
"h 111 .~ par le docteur Christidi. Cinq mois d'agonie ont suivi l'operation, des hemorragies„.elle s'eteignit au 
·1.11111111rium Elisabeta.)) (Aurel Alessandrescu, «Expozitia sculptorului Severin, sala Atheneului roman, D-na Sofia 
\ln1111drescu, marmora» in lndreptarea, 21decembre1928, coupure de presse dans l'Album op. cit., tome I, p. 18, 
11.1.l11rl1on de l'auteur) 

24 Les relations entre Ies deux hommes etaient assez etroites. Macedonski aurait ecrii une lettre de 
''' 11111111andation pour Romanelli, qui aurait facilite l'acci:s de Severin dans ('atelier de ('artiste italien. (Album, op. 
, 11, 111111c I, p. 19) . 

25 L'atmosphi:n: de I 'Ecole des Beaux-arts de Bucarest, Ies eli:ves et Ies professeurs sont decrits par Severin 
.i.111• Noii journal. Le sculpteur y vecui une epoque sinistre, ii en croire ses souvenirs : <dis etaient tous mesquins, 
1111111t11111s, pervers, s'appliquant ii faire le mal, provoquant la panique dans Ies consciences. Ils nous hai'ssaient, 
'111y11111 qu'ils pouvaient semer des intribrues et des probli:mes enlre colli:gues, ou bien entre professeurs et eli:ves, 
'•11 li· sccretaire Gheorghiu faisait des choses pareilles el, lors des examens, ii obtenait des medailles de merite, 
""'ol" quc nous, Ies autres, retrouvions nos dessins effaces ou detruits ii un tel point que lorsqu'on nous montrait 
""' •"prcuves, nous etions incapables de Ies reconnaîlre.)) (Album de Severin, op. cit„ tome I, p. 6, traduction de 
I .1111t·ur) 

26 Idem, p. 6. 
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«lncomparable artiste aux yeux de flamme - au coeur 
Tourmente -mais joignant - aux arcanes de l'etre. 
Le present au passe ; l'enfant â son ancetre, 
Et Ies assouplissant â ton geste vainqueur. 

Au destin qui t'echut, ne garde point ranca:ur 
C'est sa subtile main qui de toi fit un maître. 
Rends-lui grâce plutot du feu qui te penetre, 
Et boit â larges traits l'enivrante liqueur. 

Sachant tes maux passes, je sais ce que tu souffres, 
Mais ascendre [sic] aux sommets c'est froler tous Ies gouffres 
Laissant saigner son ca:ur â toute heure, en tout lieu. 

Console-toi, pourtant, â te dire, qu'en somme, 
D'un peu de terre, Dieu, ne put que tirer l'homme, 
Et ton genie, artiste, en sut extraire Dieu.»27 

Nous ne savons pas si ce poeme preceda ou suivit le portrait que Severin fit de 
Macedonski entre 1914 et 1916. Le portrait, aujourd'hui perdu, represente le poete perorant, la 
tete legerement penchee en arriere, dans une pose d'inspiration (Fig. 11, 12).28 Place dans un 
fauteuil, devant une table, ce buste fut expose en novembre 1915, au «Cenacle idealiste». Le 
critique Leontin Iliescu se souvient de cette mise en scene : «Dans cet agencement capricieux, 
ou regne un bon goiit decoratif, Macedonski accueille Ies visiteurs en grand maître, avec de 
larges gestes de souveraine inspiration ; le sculpteur Severin a parfaitement reussi â le 
portraiturer dans son attitude caracteristique de poete etranger dans son propre pays.»29 

Probablement sous l'influence du poete fantasque30 et surtout de ses fameux cenacles31 , 

Alexandru Severin fonda «Le Cenacle idealiste» â Bucarest, en 1915, peu de temps apres son 
retour en Roumanie. Selon le modele de la «Jeunesse artistique», societe patronnee par la Reine 
Marie, «Le Cenacle idealiste» fut, â son tour, place sous le patronage de la Princesse Elisabeth 
et du Prince heritier Carol, information inedite, contenue dans la reponse du Marechal de la 

27 Alexandru Macedonski, A Severin, in Album, op. cit., feuillet manuscrit en frarn;:ais, non pag. Ce poeme 
fut publie dans Gazeta cartilor, n°7 et 8, 15-30 octobre 1940, p. I et dans le catalogue d'exposition que Severin 

organisa en 1943 (Expozitia A. Severin. Pictor- sculptor- arhitect, 1•• decembre 1942-1•• janvier 1943, [Bucarest], 
Universul, 1943). 

28 En 1917, Frederic Storck realisa, lui aussi, un portrait du poi:te (actuellement conserve au Musee Frederic 
Storck et Cecilia Cutescu Storck, Bucarest). D'une grande finesse psychologique, celte a:uvre retint l'attention de 
George Oprescu, qui lui dedia quelques paragraphes elogieux dans son ouvrage, Sculpnira statuara romaneasca, 
Bucarest, Editura de Stat pentru literatura si arta, 1954, pp. 114-116. 

29 Leontin Iliescu, «Salonul de toamna al Cenaclului idealisb> in Universul, n°3 l O, 9/22 novembre 1915, p. 2. 
30 Nous remercions Mme Beatrice Bednarik, fille de l'aquarelliste Ignat Bednarik, pour celte information. 
31 Bien qu'inities autour 1896, Ies cenacles de Macedonski etaient depourvus du faste auquel songeait Ic 

poete roumain, faute de moyens. li fallut attendre 1910, pour que la fantaisie extravagante de Macedonski piit se 
deployer sans se soucier des depenses et donner ainsi un temple â la poesie. Nous n'avons retrouve aucun 
temoignage sur une eventuelle frequentation de Severin a frequente ce cenacle. 
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Cour, Henri Catargi a Severin, datee du 7 novembre 1915, a Bucarest : «Monsieur le President/ 
Suite a votre demande que vous m'avez adressee afin de solliciter dans votre nom le haut 
patronage de Leurs Altesses Royales, la Princesse Elisabeth et le Prince Heritier pour votre 
societe artistique «Le Cenacle idealiste», je m'empresse a vous communiquer que Leurs 
Altesses Royales ont accepte avec plaisir votre demande et, par consequent, votre societe 
beneficiera du haut patronage de Leurs Altesses Royales./ Je vous prie de bien vouloir 
m'envoyer Ies statuts de la Societe, en m'indiquant le lieu, le jour et l'heure d'ouverture du 
premier Salon d'automne ... » 32 

Ayant comme principale ambition celle de donner un nouvel essor a l'art roumain, la 
societe regroupait plusieurs jeunes artistes, dont certains lies au sculpteur, notamment 
l'aquarelliste Ignat Bednarik et Ies peintres Leon Biju et Alexis Macedonski, fils du poete. 
Le Cenacle, qui se voulait semblable au Salon d' Automne parisien et a «La Jeunesse 
artistique» bucarestoise, eut une vie breve et n'organisa que deux expositions : en 1915 et 
en 1935. L'exposition de 1915 se tint dans le Salon de geographie de l'Athenee roumain, a 
la fin du mois de novembre et le vemissage -ou toute )'elite bucarestoise fut presente- fut 
honore par la Reine Marie, ainsi que par Ies deux patrons de la societe, la Princesse 
Elisabeth et le Prince Carol.33 

Malgre le titre de cette manifestation, la mise en scene orchestree par Severin fut telle, 
que le Cenacle passa comme une exposition personnelle de \'artiste, autour duquel «voletent 
[sic], pareils a de gracieux oiseaux multicolores, de multiples talents rayonnant de grâce et de 
jeunesse». 34 Severin realisa meme un catalogue personnel - Severin, sculpture, peinture, dessin, 
191535

-, qui accompagnait cette manifestation collective, negligeant ainsi ses camarades. Les 
critiques, con fus, s' empresserent de louer l 'a:uvre de I' artiste : «Au Cenacle idealiste, celui qui 
domine de tres haut le groupe est sans conteste le sculpteur Severin. La caracteristique de cet 
artiste est l'envolee ; toutes ses a:uvres sont des elans d'âme vers un ideal inaccessible ; ii 
monte, ii monte, avec une prodigieuse ardeur vers Ies domaines insondables de l'inconnu, de 
l'intini et plus son essor s'elargit, s'eleve, plus ii s'aper~oit que le ciel devant lui s'entrouvre, 
impenetrable, immense, et cette course affolee vers Ies mysteres indechiffrables, loin de le 
decourager, le fait au contraire, redoubler d'effort ; encore un coup d'aile, puis un autre, 
loujours plus haut, plus haut ; c'est l'ivresse du voi ; on a nettement l'impression de cette 
ascension sublime de la pensee dans l'infini de la nature et, comme l'âme n'aboutit jamais dans 

fi. 5. 

J! Lettre contenue dans I' Album de Severin, Cabinet des Dessins el des Gravura; du MNAR, op. cit., non pag. 
n Leonlin Iliescu, «Salonul de toamna al Cenaclului Idealist» in Universul literar, n°47, 22 novembre 1915, 

34 Olimp Grigore Ioan, «Le Cenacle idealiste» in L'lndependance roumaine, n°12236, 30 novembre/13 
llccembre 1915, p. 2. Les autres artistes cites par le critique sont : Ionescu-Doru, Dumitru Braescu, Pompiliu 
Athanasescu, Alexandru Poilevin-Skeletti, Ignat et Elena Bednarik, Solaro Macedonski, Elena Nestorescu, Marie 
Nicolau, Paul Popescu-Molda, Norocea, Elena Popea, Jean Comanescu, Uon Biju, Alexis Macedonski, Ioan 
loanid. Nicolae Pora complete celte liste, incomplete : Sofronie Constantinescu, Horia Boamba, Alexandru 
l 'mlinescu, Corneliu Mihailescu, l'architecte lotzu. (Pora N„ «Cenaclul idealistilom în F/acara, n°8, 5 decembre 
llJl5, pp. 86-87.) 

35 Le catalogue mentionne une liste de 41 sculptures, 15 peintures et 9 dessins. Les prix y sont parfois 
11uliques. (voir Theodor Enescu, Irina Fortunescu, Carmen Liiceanu, Ioana Vlasiu, Repertoriu/ expozitiilor de arta 
româneasca, Bucuresti 1865-1918, Institutul de Istoria artei, s.d„ ouvrage dactylographie.) 
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l'azur ensoleille, c'est forcement dans l'ceuvre de l'artiste qui poursuit fougueusement son reve, 
un mouvement de febrilite intense, qui devore et qui briile. Severin est une âme tourmentee de 
l'altitude.»36 Nicolae Iorga ecrivait, lui aussi, un article elogieux consacre a Severin : «Tout le 
monde s'arrete devant Ies sculptures de monsieur Severin.[ ... ] Voici un homme qui sait.ce quc 
c'est que !'art et par consequent, ii ose. Sa technique est puissante et delicate en meme temps. 

Sa conception se perd dans des tenebres qui engendrent des reves ... »37 

Dans son ensemble, l'exposition fut egalement accueillie avec un grand enthousiasme : 
«Le cenacle idealiste ! voila un titre qui vous a un air tout a fait athenien ; ne se croirait-on pas 
transporte subitement aux plus heureuses epoques de l 'antiquite hellene ? ... Nous nous sommes 
accoutumes de la part des jeunes, a un scepticisme qui parfois va jusqu'a la veulerie. Se serait­
il trouve vraiment des cceurs assez enthousiastes et des esprits assez desinteresses pour tenter 
une reaction contre ce ravalement de l'âme contemporaine ? J'ose a peine le croire ; mais je 
dois tout de meme me rendre a la realite du moment que ce cenacle idealiste existe, qu'il a 
donne des preuves de sa vitalite en organisant un Salon d'automne, qui, somme toute, pour 
etre modeste, n'en demeure pas moins une fort reconfortante et interessante manifestation 
de l'esprit artistique roumain.»38 Un detail original de cette exposition, ou regnait un 
«desordre artistique»,39 fut retenu et loue par la presse de l'epoque : «Dans un coin 
captivant par son aspect de luxe et de coquetterie, j'admire Ies tres beaux ouvrages de 
femmes ; le golit le plus sur, seconde par la patience la plus angelique a guide ces mains 
feminins, ce sont Ies travaux de madame Bednarick [sic].»40 En effet, un coin de la salle 
d'exposition avait ete amenage «a l'orientale» : des coussins omes de motifs byzantins 
selon la technique du batik etaient poses sur un divan recouvert d'un tapis brode et tout 
autour se trouvaient des plantes dans des cache-pots egalement ornes de motifs byzantins.41 

Malgre le succes de cette premiere exposition, l'entree de la Roumanie en guerre 
empecha l'organisation de la seconde manifestation, prevue pour l'automne de 1916. Vingt 
ans plus lard, en 1935, Severin et quelques-uns des anciens membres de la societe «Le 
Cenacle idealiste»42 rouvrirent une deuxieme exposition qui passa presque inapen;:ue par la 
presse de l'epoque. Quoique breve, l'existence de ce cenacle est une des nombreuses 
preuves de l'effervescence artistique bucarestoise, avant la Premiere Guerre mondiale. II fut 
en quelque sorte la concretisation des ambitions d'un artiste qui, sans etre un «idealiste», 
cultiva neanmoins dans ses ceuvres de debut des themes comme le reve ou le mystere, qui 
le rattacherent au mouvement symboliste, dont ii fut un des herauts. 

36 Olimp Grigore Ioan, op. cit., note 34, p. 2. 
37 Nicolae Iorga, «0 expozitie de arta moderna» in Drum drept, n°44, 29 novembre 1915, p. I. 
38 Olimp Grigore Ioan, op. cit., note 34, p. 2. 
39 Leontin Iliescu, op. cit., p. 2. 
40 Olimp Grigore Ioan, op. cit., note 34, p. 2. 
41 Voir Contributii la studiul evolutiei artei romanesti din primele decenii ale secolului XX. Viata si opera 

acuarelistului Ignat Bednarik, these de doctorat de Beatrice Bednarik soutenue en 1977 a l'Universite Babes­
Bolyai, Cluj-Napoca, Faculte d'histoire et philosophie, sous la direction de l'academicien professeur Virgil 
Vatasianu, pp. 51-57. 

4 ~ Dumitru Braiescu, Leon Biju et Paul Popescu-Molda se joignirent ii Severin pour essayer de relancer «Le 
Cenacle Idealiste». (Voir Petre Oprea, op. cit., p. 71 ). 
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